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 Il y a une nouvelle expression, quand on visite un parc d’attractions ou un village 

typique, on vous propose une « expérience » immersive. En réalité, il y a une seule 

expérience qui soit vraiment immersive, c’est le baptême. Parce que vous allez être 

plongés en Dieu, plongés dans la mort et la Résurrection du Christ, plongés aussi dans 

l’Eglise qui est le Temple de l’Esprit. Baptisé veut dire plongé donc c’est bien une 

expérience immersive, même si nous ne célèbrerons pas ici les baptêmes par immersion. 

La grâce de Dieu va vous envelopper tout entier et vous serez tout rayonnant de son 

amour et de sa lumière et ensuite nourris par le Christ lui-même dans l’Eucharistie. 

 Cette expérience immersive n’est pas destinée à s’arrêter un jour. Au contraire, 

vous allez voir comment c’est la vie chrétienne toute entière qui est immersive, c’est-à-

dire plongée dans le monde de Dieu, dans la connaissance du mystère de Dieu, dans la 

découverte des richesses infinies de la grâce du Christ, de la sagesse de Jésus. Face à 

cette richesse-là, qui est capable de combler une vie, les parcs d’attractions ne font pas le 

poids. Dieu est infini, on n’a donc jamais fini de le découvrir. 

 Depuis 2 ou 3 ans, nous sommes impressionnés par le nombre de jeunes qui 

demandent le baptême. On pourrait même dire que nous sommes débordés.  

50 catéchumènes à la Cathédrale à Toulouse, c’est du jamais vu. Et ils sont motivés. Et ils 

aiment la liturgie, la messe… Et ce n’est pas seulement un vernis religieux, c’est beaucoup 

plus profond. Et ce n’est pas seulement une question d’identité, même si cette question 

d’identité est importante, bien sûr. C’est une rencontre, c’est une révélation. Et nous, les 

prêtres, nous sentons tous que ça ne vient pas de nous. C’est Dieu qui nous les envoie. Il 

nous fait ce cadeau d’une nouvelle jeunesse pour son Eglise. Dans votre soif de connaître, 

vous me rappelez comment j’étais quand j’avais 20 ans ! 

 Aujourd’hui, ce soir, c’est la fin de votre catéchuménat. Mais vous avez, vous le 

savez, le sacrement de Confirmation à préparer pour le recevoir à la Cathédrale avec 

l’Evêque. Mais surtout, vous, les nouveaux baptisés de Pâques, les jeunes pousses du 

Seigneur, vous pouvez accompagner vous-même les nouveaux catéchumènes qui 

arrivent, pas encore comme des formateurs, mais plutôt comme des anges gardiens, les 

guider vers Jésus, les guider vers la Sainte Messe. Ainsi vous serez non seulement des 

disciples, mais des disciples missionnaires. La paroisse est une famille. Sentez vous chez 

vous ici. Cette maison de Dieu est votre maison. Rencontrez-vous les uns les autres. 

Faites vous des amis ici et amenez vos amis. Pas pour faire un club, il y en a déjà partout. 

Mais pour qu’en découvrant le Christ, en s’ouvrant à Dieu, ils découvrent le vrai bonheur, 

une joie nouvelle et insoupçonnée. Notre monde est anxiogène, les nouvelles sont 



mauvaises ; de plus en plus de gens sont en perte complète de repères, et cela peut aller 

jusqu’à la paranoïa et la psychiatrie. Le Christianisme présente une voie, unique et 

nouvelle, immersive, alternative, à la fois révolutionnaire (mais une révolution de 

l’amour) et nuancée, loin des systèmes qui ont montré leur échec. Une voie de bon sens, 

en fait les pieds sur terre, réaliste, mais qui intègre dans son réalisme la présence 

aimante et toute puissante de Dieu. Cette vie nouvelle, nous pouvons l’appeler une voie 

pascale, de Pâques, parce que la Résurrection de Jésus, sa victoire sur le mal et sur la 

mort éclairent toute notre vision du monde et éclairent aussi notre vie personnelle. La 

fête de Pâques résume à elle seule l’essentiel de notre vision du monde. Je voudrais citer 

ici le Cardinal Bustillo, Evêque d’Ajaccio : «  L’Eglise propose une lecture pascale de la vie.  

Pensons à 2 paroles de Jésus : « Je ne vous laisse pas orphelins » (en St Jean) et « Je suis 

avec vous tous les jours jusqu’à la fin du monde » (en St Matthieu). Nous ne sommes pas 

abandonnés. Dieu nous accompagne. La peur ancestrale de l’Homme, c’est l’abandon. 

Mais le Seigneur nous dit : « Je suis avec vous ». 

 Et il ajoute une chose qui est exactement ce que nous vivons à la Veillée pascale : 

« Si nous faisons un pèlerinage vers la source de notre baptême, on retrouve la pureté de 

notre naissance chrétienne. Quand on remonte à la source, on trouve la pureté de l’eau 

du baptême qui donne la vie et le sens de la vie. ». 

 Frères er sœurs, c’est la Résurrection ! 

Jésus est sorti libre et triomphant de son tombeau. Il a vaincu la mort et les 

puissances du mal. Bien sûr, personne n’a vu l’instant de la Résurrection. Mais on a vu le 

Ressuscité, on a vu le résultat. Et on le voit encore aujourd’hui : cette vie du Christ qui 

sanctifie les cœurs et les âmes. 

 D’ailleurs, personne n’a vu non plus la Création du monde. Mais on en voit les 

effets, à chaque instant. De même, manifestons par notre vie, à chaque instant, que 

comme dit St Paul, « nous sommes ressuscités avec le Christ ». 

 

 

Ainsi soit-il. 


